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L'HABITATION DURANT LES ANNEES "SOIXANTE"

r Société centrale d'hypothèques et de logement
0 récemment son rapport annuel pour l'année
n voici les faits saillants:
e des caractéristiques qui a le plus marqué
iées "soixante" en ce qui concerne l'habita-
st sans doute la situation paradoxale produite
D amélioration importante de la situation du
rit en général,et par une préoccupation de plus
s grande de la part du public en général à
de la situation du logement.
as de 1.5 million d'habitations, soit plus du
L tous les logements disponibles en ce moment
construites durant cette période. Toute cette

ction, dont une grande partie est constituée
ments à loyer, a répondu aux besoins du nom-
,issant de nouvelles familles, du très grand
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facteur de préoccupation au sujet de l'habitation a

été l'anticipation de normes de vie améliorées qu'il

a été difficile de concilier avec le ralentissement du

progrès réalisé.
Alors qu'il faut tenir compte de ces préoccupa-

tions dans toute l'évaluation des années "soixante",

elles ne doivent pas nous empêcher de reconnaetre

certains progrès importants réalisés au cours de cette

décennie et qui sont de nature à influer sur les pro-

grès à réaliser dans le domaine de l'habitation au

cours de cette nouvelle décennie.

Ces progrès ont été de deux sortes. D'une part,

des mesures ont été prises pour permettre au secteur

privé d'augmenter se production de nouvelles habita-

tions. D'autre part, vers le milieu de cette décennie,

et en partie à la suite de dispositions prises par le

Gouvernement fédéral, les provinces se sont engagées

à produire plus d'habitations pour les gens à faible

revenu, que jamais auparavant.

Ces développements relatifs à la fois au marché

privé de l'habitation et à l'aide fournie directement

pour loger les personnes à faible revenu ne suffisent

pas toutefois à satisfaire le besoin de trouver de

nouveaux moyens d'améliorer la politique du loge-

ment. Il se peut, par exemple, que lebesoin le plus

pressant consiste à concevoir des arrangements qui

permettraient d'avoir recours à. des moyens plus

suples pour répondre aux divers besoins de loge-

ments, surtout de ceux qui constituent des priorités

dans tout le pays. Néanmoins, il serait sans doute

raisonnable de caractériser les annees "soixante

comme une décennie particulièrement remarquable par

la poursuite et la découverte de moyens ayant permis

d'établir une nouvelle politique du logement et de

laisser supposer que la décennie qui commence aura

pour préoccupation principale de mettre ces moyens

en oeuvre.

une réduction de l'afflux de deniers hypothecaires,

ce qui a permis de croire que le taux de mise en

chantier pour les premiers mois de l'année 197(

serait à la baisse.
La somme de 359 millions de dollars, soit pluE

de la moitié du budget des immobilisations de lf

Société pour 1969, qui était de 680 millions, avait ét

affectée à la production de logements pour les famil

les à faible revenu et les personnes agées; pa

ailleurs, 55 millions avaient été employés à loge

des étudiants. Il faut aussi ajouter 170 millions e

prêts hypothécaires consentis directement à de futur

propriétaires ne jouissant que d'un faible revenu E

habitant des régions éloignées, qui ne peuvent pa

facilement obtenir un logement sur le marché privé.

M. ABBA EBAN AU CANADA

Le secrétaire d'État aux Affaires extérieur(

M. Mitchell Sharp, a annoncé que le ministre di

Affaires étrangères d'Israël, M. Abba Eban, a acce

té l'invitation de visiter le Canada. Le ministre

propose de venir à Ottawa vers le milieu de mai.

La visite de M. Eban fait suite a celle que

secrétaire d'État aux Affaires extérieures a faite

Israël en novembre dernier. Elle fournira l'occsi

d'une revue des questions internationales d'intel

commun de même que des relations bilatérales en,

les deux pays.

Watch, qui compte environ avu nunwe,
soldats.

Le contingent finlandais se rendra dans
de Kerinia; les Danois remplaceront le c

irlandais dans le district de Leka et les
seront postés dans les régions de LarnE
Kophinou.
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CONSERVATION DE LA VIANDE DE BOEUF
Jamais au Canada, on n'a consommé tant de

ide rouge. Malgré l'augmentation des prix du
if, le Canadien en consomme une moyenne de 87
es par année tandis qu'il ne mange que 54 livres
porc. Viennent ensuite le veau, le mouton, l'a-
au, les abats et les viandes de conserve.
Pour satisfaire à la demande, on a dû passer de
1,000 bovins abattus en 1951, à 3,446,000 en
ý, et, parallèlement, on étudie de nouvelles mé-
es de stockage, de transport et de conservation.
ais de nombreuses années, le Conseil national
echerches du Canada coonere étroitempnt nuAr

pour cent dans les conditions d'inoculation indiquées
dans cette étude, - 11 jours à 5> centigrades et 4
jours à 100 centigrades -, sera certainement très
sensible en ce qui concerne la traversée du Canada
d'Ouest en Est". nous a Drécisé le Dr t,

)ort de l'ouest du Canada aux marchés de
ux scientifiques du Conseil, M. C.P. Lentz,
de la section de technologie alimentaire de

ion de biologie, et son associé, M. D.S.
it entrepris une étude détaillée de ce pro-

substance provient de bactéries psychro-
c'est-à-dire qui aiment le froid -, habituel-

ésentes à la surface du boeuf. Bien qu'in-
s, elles prolifèrent rapidement même au
:ongélation de l'eau et, lorsqu'elles sont en
suffisante, elles fabriquent cette substance
égageant une odeur désagréable et modifiant
r de la viande.
réduire au maximum les pertes de poids et
cation, il faut maintenir dans les wagons
es une humidité relative élevée qui, hélas,
a multiplication de ces micro-oreanismes.

is ont montré que 1;
re l'intervalle entre
Dn d'une sécrétion
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requises) pour un demi-million d'enfants en âge d'aller

à l'école.

DÉBUTS
Des son arrivée à Nairobi, l'équipe canadienne a

établi son quartier général au collège Kenyatta, de

l'Institut d'Education du Kenya. Elle a ensuite com-

mencé son travail en voyageant à travers tout le

le pays et en organisant des classes dans plusieurs

centres.
La première année, l'équipe a organisé des clas-

ses pour les instituteurs non qualifiés des écoles

primaires dans 54 centres et des cours pour les
directeurs dans 28 écoles normales.

En 1967, le nombre des inscriptions aux cours

pour instituteurs était de 3,300; en 1968, les deman-

des ont dépassé de loin le chiffre des 4,000. Plus

de 1,200 directeurs ont profité des cours spéciaux

des écoles normales pendant leurs vacances scolaires.

Le programme des cours pour directeurs d'écoles,

préparé par l'èquipe canadienne, comprend la direc-

tion d'une école, la surveillance et l'administration,

l'étude de l'enfant et les méthodes d'enseignement
de l'englais, des mathématiques, des sciences socia-

les et des sciences naturelles. Les émissions radio-

phoniques quotidiennes et des colloques complètent
le programme.

L'autre série de cours pour les instituteurs non

qualifiés aide encore un grand nombre de professeurs

Kényens à obtenir un brevet d'enseignement. Ces

cours comprennent deux sessions d'une semaine

chacune, dans un pensionnat, ainsi que des émissions
radiophoniques, des devoirs par correspondance et

et un examen final écrit.

aux Affaires extérieures,
connaître la décision du
la Mission permanente du

Jes Nations Unies à Genè-

.près de la Conférence du

t, pour coordonner étroite-
surer une efficacité et un

Unies qui se réunissent à Genève et à toutes
réunions tenues à Genève sous les auspices de l'O
Il est aussi accrédité auprès des institutions spé
lisées et autres organisations internationale!
Genève. D'autre part, en attendant son retour
Canada où il doit obtenir une nouvelle affectat

M. Delisle continuera, avec le rang d'ambassad
de s'occuper des relations avec le haut commisse
des Nations Unies pour les réfugiés, avec le Co

international de la Croix-Rouge et la Ligue des sc

tés de la Croix-Rouge.

LA JOURNEE MONDIALE DE LA METEOROLO

D'un océan à l'autre, les Canadiens des divE

communautés ont eu l'occasion, le 23 mars, de

leurs météorologistes "locaux" du ministère
Transports à l'oeuvre, alors que le Canada, avei

membres de la communauté météorologique mond

ont observé la dixième Journée mondiale de la m

rologie.
Afin de marquer l'occasion et de conce

l'attention du public sur le rôle essentiel de la m

rologie dans la vie quotidienne des Canadieni

nombreux bureaux météorologiques ont organisi

journée d'accueil avec des expositions spéc

expliquant les tâches qu'ils exécutent.
Le Canada a un vaste programme de forri

et d'éducation en météorologie organisé par la I
tion de la météorologie du ministère des Transi

La formation de météorologistes en vue de dot

en personnel les bureaux de prévisions météorolog

et de fournir des savants qui poursuivent les rE

ches dans les mystères de l'atmosphère entre

le cadre de ce programme.
La formation de techniciens entre pou

bonne part dans le programme de la Direction
_ý-- 1 .- -& A-. r1. g~ n~e1i

ýs et ia tecnnc
ylogiques. Da
in de la météc

11- dec" ""i

au unar
ida, de
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EXPANSION CONSIDÉRABLE DU PORT DE VANCOUVER

ule de l'équipement de chargement du charbon, à Rob

tions portuaires de Vancouver, en
que, étaient déjà fort imposantes et
externe actuellement en construc-

ank, à une vingtaine de milles plus
ijouter à la capacité maritime de la
-8te du Pacifique. Le nouveau ter-
aura un quai où pourront accoster
presque 65 pieds d'eau.

ans ce nouveau port commencera
semaine lorsque le premier navire

nnes de chart
du Pacifqu,
être chargés

port
ommerce interna
maritime, sa pi
méthodes de ma
est impression

,st aci
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54 verges cubes, des camions diesel électriques

pouvant transporter des charges de 200 tonnes, des

pelles électriques qui peuvent mordre dans la tee

ou le roc à raison de 25 verges cubes par "bouchée"

et un matériel mixte comprenant transporteur, broyeur

et chargeuse; tout cet outillage a couté dans les

85 millions de dollars. C .Ilicins de

tous les Canadiens à la nécessité de faire av

la cause de l'élimination de la discrimination rai
. . , --- - 1 -, M.f

tudes et les actes de tous les Canadiens.
appartient de vivre dans l'harmonie, dans la

des Nations
par l'Assem-

'ont pal

Programme un
Nations Unie'


